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et EutricMurides nov. 

Leurs affinités respectives, 

liiu- lOdgaid CASII:R (Bruxelles). 

(Ave<- une planclie lioi-s texte.) 

SiiMMATUE. — 1. Kecliricatiou de nomeju-latuie. — '2. AlTiuités 
du j*eui-e Trichiinulcft Wi.NKi.nu (s. s tr . ) . — :>. Syuojtsis des 
espèces des genres Trichiurides \VINKI,I;U (S. sli-.j et Kutri-
cliinridcA uov. 

1. — lÎKCTIFICATIO.N DK NOMKXCI.ATl'RK. 

Eu 1874 (1), T. C. WixKLKR créait le genre TricliiiiridcR pour 
des dents du Bruxeliien (Lutétien inférieur) qu'il eioyait toutes 
avoir appartenu à un Tjicliiuridé et dont il figurait deux exem­
plaires reconnus de])uis pour représenter en réalité deux formes 
essentiellement distinctes, l'une à dents creuses, l 'autre à dents 
massives. 

Ne croyant à l 'attribution d'aucun de ces restes à un Tri-
cliiuridé et rejetant d'autre part l'opinion de certains auteurs 

(1) WINKLER, T. C , ]»74, p. 16, pi., fig. 22-23; 1876, p. 31, pi. II, 
fig. 22-23 {Tiirhi-iiiiihs ^nijittiilins \ V K . ) . 
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tendant à les réunir au genre Lcpidostens (2), M. LKRK'nn indi­
qua, en 1005, le genre Lophhts comme celui auquel il T avait le 
plus vraisemblablement lieu de les attribuer (3). 

Toutefois, peu de temps après, ce même auteur, faisant re­
marquer cette fois la confusion commise par T. C. WixKLKn, 
estima devoir remettre en vigueur le terme Trichkiridrs ])Our 
les dents fossiles qui, conformes par leur structure massive 
à la dent figurée par l 'auteur néerlandais sous le n" 23 de sa 
lilancbe, ne peuvent de ce fait avoir appartenu à un Lophiidé. 
La description d'une espèce nouvelle île l'Argile de i'oom (Oli­
gocène moyen), caractérisée par des dents de ce type et mon­
trant, au point de vue ostéologique, une parenté non doutoise 
avec les Scombéroïdos, fut l'occasion pour f̂. LKÜHIII: d'ado))-
ter cette nouvelle manière de voir ( i ) . 

Depuis, divers auteurs ont implicitement reconnu la validité 
du genre Trichiuridcs pris dans cette aecei)tion (5) et c'est 
dans le même esprit que je me crus autorisé à mou tour à dési­
gner, dans un travail récent (6), sous le nom de Trichitiridrs 
orpicnsis (DAIMERIBS) (LERICHE), des dents du Landénien qui 
furent également attribuées successivement aux genres Tricliiu-
rides, Lepidostcus et Lophiiia. 

En réalité, il y a lieu : 
a) de réserver le nom générique de Triehiiiridr.<i WINKLEU aux 

espèces caractérisées par des dents creuses, du ty])e figuré en 
]ii-emier lieu par T. C. "WIXKI.ET: et pins si)écialement visé dans 

(2) HiLGENDOEF, F. H., in DAXES, W . , 1883, p. 670 (Lf-pidostena-
verwondter Ganoid), WOODWARD, A. S., 1891, p. 107. Ce dernier dé-
cl.arait les dents figurées par T. C. WINKLER CC indistinguishable from 
(hose of Leiiidoxteii^- ». Nous verrons toutefois que les Sables d'Orp 
(Landénien mai in) ont l i \ ré à la fois des dents de (( Trichiiirulex » 
orpiensiii ( U A I M . ) (LER. ) et d'autres, sans doule remaniées, de 
I.epidugteitidc (voir page 7). 

(3) LERICHE, M., 1905, p. 171; 1906, p. 267. 
(4) LERICHE, M., 1910, p. 330, pi. XXV, fig. 1-2, fig. 130-134 dans 

le texte (genre Trichiuridex [ex WINKLER] LERICHE; Tiichiurides 
delheidi LERICHE). 

(5) WEILEE, W . , 1922, p. 115, pi. I, fig. 27-28 (genre Truhiurides 
IWIINKLER] LERICHE; TI ichiiii id^e-t delheidi LERICHE) ; 1928, p. 33, 
pi. L fiff- ö (Trichiuridr'X dtlheidi L E E . ) ; W H I T E , E . L , 1931, p. 87 
(genre Ti ii-liiii rides \ex WINKLER] LERICHE emend.; Ti irltiuridfH 
Di/iitiisf'/s (LERICHE]) . 

(6) CASIER, E . , 1913, p. 11, pi. fig. 13-14. Dans ce travail, j ' a i cité, 
eonune type du genre T/ichiuiidei, l'espèce oligocène précitée (7\ 
dtlheidi LERICHE). 
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sa descri])tion (7), et en pai-ticuliei- le nom de Trlclihirides 
m<j'dtid('ns WINKLER aux dents siiécitiquement conformes ù 
celui-ci (8). 

b) de désigner sons un nouveau nom générique les dents eo­
cenes et oligocènes du type massif, conformes à la seconde des 
deux dents figurées par T. C. WINKLKH (9) et celles, également 
massives, recueillies dans le Landénien et connues sous le nom 
de u -Trich'mrides orpicnsis (LEUICHE) ». 

Ce n'est pas sans regrets que je me résous il adopter cette 
ligne de conduite, car, si le nom spécificiue de naf/ittidnifi s'ap­
plique parfaitement aux dents vraiment sagittifornies du pre­
mier type de T. C. WIXKLEB, en revanche Trichiuridcfi convient 
mieux à désigner un genre dont le classement parmi les Tri-
(•hiuridac, en tous cas ])rès d'eux parmi les Scombromorplies, 
ne semble pas douteux. C'e.st pour obvier autant que possible 
à cet inconvénient que je juge oj)portun le choix, comme nou­
velle dénomination pour ce genre, du nom de Entrichiiiridcs. 

2. — ]/Es Ai'rjNiTÉs DC GEM'.E Tricliiuridcs WINKLER (S. s tr . ) . 

Voyons à i)résent les motifs qui me font regarder les dents du 
1y])e creux (Trichiuridcs WIXKLEU S. str., non Trichiurides LE-

itK'HK) comme étrangères au genre Lophhis et même à la fa­
mille des Lophiidac. Ce sont : 

a) l'inexistence, dans les dents des Lophiidac récents, et de 
bords tranchants et d'une coiffe terminale (10). 

b) l'impossibilité de rapprocher aucune des nombreuses ver-
lèbres isolées de Téléostéens de l'Eocène du bassin belge que 
j ' a i eu l'occasion d'examiner de celles, si caractéiistiques, des 
Ijophiidac. Auquel argument on pourrait ajouter qu'aucun des 
otolithes bruxelliens examinés ne jieut davantage avoir appar-
ienu à un Poisson de cette famille. 

(7) WINKLER, T. C , 1874, p. 116, pi., fig. 22. L'auteur a dit, et 
'M. LERICHE (1910, p. 329) a rappelé lui-même sa remarque, que les 
dents de Tlichiuiidia sont creuses. D'autre part , T. C. WINKLER 
avait cité et figuré, dès 1873 (p. 8, pi., fig. 6), deux dents de ce 
type, toutefois sans leur donner de nom, mais, en 1874 (loc. cit.) il 
dit que c'est à des dents analogues qu'il donne le nom de Tiirhiii-
rides sagittidens W K . 

(8) Voir page 4, pi., fig. 1-4. 
(9) WINKLER, T. C , 1874, pL, fig. 23; 1876, pi. I I , fig. 23. 
(10) C'est également le cas pour les dents de LopJtius doJ/oi I^EF:!-

CHE de l'Argile de Boom (Oligocène moyen). 
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Parmi les Téléostéens vivants, les Lophiidae ne sont d'ailleurs 
pas les seuls i\ posséder des dents creuses, de forme élancée. J ' a i 
[uésentement sous les yeux les mâchoires d'un représentant ac­
tuel du genre Merluccius (M. merluccius LINNK) . Tontes les 
dents qui les ornent sont creuses, très élancées, fortement cour-
liées dans le sens interne, de section arrondie à la base, mais 
assez comprimées et à bords tranchants dans leur partie distale 
qui se termine par une coiffe en fer de lance relativement très 
importante. Ces dents, sans être absolument identiques aux 
dents fossiles dont il est question ici, s'en rapprochent néan­
moins infiniment plus que celles des LojMidae. 

Ce serait donc bien plutôt près de ce genre et sans doute dans 
la même famille, celle des jUrrlucciidac, que le genre éteint 
dont il est question ici devrait trouver sa place. On peut accor­
der, je crois, assez de valeur à certaines de ses particularités 
(existence de bords tranchants, délimitant plus nettement que 
chez Mt:rluccius les faces externe et interne et atteignant pres­
que la base, et importance relativement plus grande de la coiffe 
terminale) pour justifier son maintien à ti tre de genre distinct. 

L'étu<le d'otolithes du Lutétien (faciès panisélien et bruxel-
lien) du bassin belge, à laquelle je compte me livrer prochaine­
ment, permettra peut-être de confirmer l'existence dans ces 
terrains d'un Gadoïde voisin du genre Merluccius. Dès à présent, 
je crois intéressant de signaler l'existence, entre autres restes 
de Poissons, d'otolithes voisins de ceux des Gadklac et des 
Merîucclidac (gen. ind.) dans des Sables à Nummulitcs platiii-
latufi rencontrés au cours d'un sondage effectué i\ Evergem 
(Flandre orientale) par les soins du Service géologique de 
l 'Etat (11) et de rap[)eler, par la même occasion, que le genre 
Merluccius lui-même est représenté par trois formes (quatre, 
si l'on en compte une restée sans dénomination spécifique) dans 
des formations de Grande-Bretagne contemporaines, ou peu 
s'en faut, des Sables à Nnnimulitcs plamilatus^ les Blackheath 
beds (12j et le London clay (13). 

(11) M. F. HALET, Ingénieur principal au Service Géologique, 
.'iiiquel j'adresse ici mes remerciements, m'a très obligeamment com­
muniqué, pour examen, des échantillons de sables provenant de ce 
sondage. Je donnerai ultérieurement les résultats de leur examen. 

(12) FROST, G. A., in WHITE, E . T., 1931, p. 106-107, pi., fig. 10-13 
(Otolithus IMerhicchif:] oralis FROST, O. [Merlucrius] tenuis FROST, 
O. [Merlitccius] marriotti Fr . , O. [Merluccius] sp.). 

(13) DAVIS, A. G., 1930, p 334 (Meiluccius emurginutus KOKEN, 
le nom seulement). 
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IMacé ainsi parmi les Anacantliines, le génie Trichiuridci^ se 
li-onverait aussi éloigné des Lophi'uJac que des véritables Tti-
chiiiridnc, avec lesquels WINKI.JOU le confondait. Ce qui a été dit 
jilus haut n'empêche cependant pas qu'il subsiste entre les deux 
groupes, les Gadoïdes (Trichiuridctt, Mcvluccius et Oadidac s. 
str.), d'une part, les Lophiiddc. de l 'autre, une certaine analo­
gie, non seulement dans la disposition et la morphologie des 
dents, mais aussi au point de vue de leur histologie dentaire. 
Cette analogie doit sans doute s'expliquer par la simi)le conver­
gence, bien que l'hypothèse ait été déjà émise de rai)ports de 
jdiylogénie entre les Lophiiformcs et les Gudiformcs en rai­
son de la similitude de leurs larves pélagiques. 

3. — Svxoi'sis i)i:s Ksrf;ci;s I>KS GKXIÎES Trichiuridcs WINKLER 
(s. str.) et FJutricMvrides nov. 

Entre autres formes éocènes, nous avons donc, dans le bassin 
belge : 

A. — Famille MrrhiccUdar (?) (Ordre Anaoanthiin). 
<̂ Tenre Trichiuridcs WINKLEU (S. s t r . ) . — Type et unique 

espèce connue : 

'J'ricliiiiridcs sayiflidciis WwKhKit 

Yprcsien à Lédieu. 

B. — Famille Trichivridac (Ordi-e Pcrcomorphi). 
fienre Kutrichiuridcs nov. (syn. : Trichiuridcs LEUK'HE, 

non Trichiuridcs WIXKLEIÎ) . — Type : Trichiuridcs 
dclhcidi LEnicME. Deux espèces : 
a) Eutrichiuridcs orjnvnsis (LERK'HE) . Landénien. 
b) Eutrichiuridcs dclhcidi (LEUICHE) 

T{ui)élien ; Yprésien à Lédieu ? 

Passons en revue les trois espèces qui figurent à ce tableau. 

Trichiuridcs sagittidciis T. C. AYi.\KL);it (PL, fig. 1-4). —• 
Les dents attribuables à cette espèce sont très élancées 
et atteignent une hauteur de 10 mm. Parmi les dents examinées 
(78 exemplaires) les plus grandes dépassent légèrement cette 
taille (10,3 mm. pour la dent de la fig. 1) ; les plus petites ont 
une hauteur voisine de 5 mm. (5,3 mm. i)our celle de la fig. 4). 
Elles décrivent une courbure sygmoïdale très prononcée, à la 
fois dans le sens antéro-postérieur et dans le sens interne. Les 
bords antérieur et postérieur sont tranchants sur la presque 
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totalité de leur liauteur. Les deux faces, externe et interne, par 
conséquent parfaitement délimitées, sont lisses, mais la seconde 
jiorte parfois (PL, fig. 2 c) de gros plis dans sa partie infé­
rieure. La coiffe en fer de lance est constituée d'une i)etite ex-
l)ausion du bord antérieur et d'une expansion plus importante 
du bord opposé, avec dyssyniétrie d'autant plus marquée que 
la dent est plus courbée en arrière. Cette coiffe est relative­
ment plus grande dans les dents de petite taille ou du moins 
dans celles de ces dents qui sont moins élancées et correspon­
draient aux dents très latérales chez Mcrliicciufi. Voici par exem­
ple les dimensions des quatre exemplaires figurés ici : 

Désignation 
des e'^t'mplairt's. 

l) Dont de la figure 1 . . 

2) - - - 2 . . 

1 S) - - - 3 . . 

/.) - - - '. . . 

Ilaulcnr totale 
(H) 

iO,o mm 

10,0 » 

5, S » 

5,:5 » 

Uaulcur 
de la coiffe (C) 

1,(') mm 

1,5 » 

i ,2 » 

1, 'i » 

Ra])port -jT-

0,15 

0.15 

0,2f) 

0 . i5 

Dans les grands exemplaires (fig. 1 et '2). le rai>p()rt est égal 
ou inférieur à 0,1."), autrement dit la hauteur de la coiffe est 
comiJi'ise au moins six fois dans la hauteur totale de la dent. 
IJC rapport passe au-dessus de 0,20, dans les i)etits exeuii)laires, 
la coiffe étant comprise alors jusqu'à moins de quatre fois dans 
la hauteur totale (fig. 4). 

Les autres dents de i)etite taille, élancées comme les grandes, 
ont une coiffe de proportions analogues. Ce sont vraisemblable­
ment des dents d'individus jeunes. 

La i)lii])art des exemplaires mis en onivre proviennent du 
lîruxellien (Lutétien inférieur) (localités : Rchaerbeek. Uccle-
St-.7ob, Wolu\ve-St-Lambert), quelques-unes sont du gra\ier 
de base du Lédien (loc. : Forest-lez-]5ruxelles, Schaerbeck). 
J"en ai rencontré de même dans les Sables à yiiiiiiinilitcs phnnt-
Uitus de TYjirésien, à Forest-lez-Uruxelles. 

Eulrichinrklcs orpîensis (LEKICHK). — Les dents de cette 
espèce, dont j 'a i récemment figui-é deux exem|)laires du Landé-
iiien de ^Maret (J'.rabant) (14), sont caractérisées i)ar une taille 

(14) CASIER, E . , 1943, p. 11, pi., fig. 13-11. (Trirhiuiides orpirnsis 
(DAiMEKits) ILEEICHE]) . 
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très réduite, une l'onne i-égulièrenieiit coniquo, nue striation 
\erticalp, fine, mais cependant très a])parente, et enfin par l'ab­
sence ijnasi c()mi)]ète de coiffe terminale. 

En I3elj>ique où elles ont été rencontrées eu premier lien, ces 
dents sont propies au Laudénieu et peu fréquentes. Il faut se 
garder d'ailleurs de les confondre avec les dents isolées, ^l•ai-
seniblablemenl i-emaniées, de Lrpidostctifi, avec lesquelles elles 
se trouvent parfois mêlées dans ceitains dépôts marins de cet 
àjïc, mais qui ])f)rtent une ornementation beaucoup moins dis­
crète, constituée, eu partie tout au jiioiiis, de vraies canne­
lures (!.')). 

Les quelques exemjdaires conservés dans nos collections ne 
])ermetteut pas encoie de suivre des variations mor])holoj>i(pies 
de l'ordre de celles que nous verrons dans l 'autre espèce ilu 
senre : Eulrichinridcfi dclhrkli LER. 

YA\ dehors du bassin belfçe, l'espèce a été signalée par 
VJ. I. WHITE (ICI dans l'Yprésien inférieur (Oldhaven beds) 
de (rrande-lîretas'ue. Une dent des Sables de Chàlons-sni--
Yesle (Laudénieu du bassin de Paris) est re{);ardée par 
i l . LEUH^HE (17) comme a])])arteuant ]»eut être à « Trichiuridcs 
ori^ininis DAIMEUIES ». 

l'Jiifrirhiiiridcs dclhridi (LEIIKHR) (Planclic, figures 5 0). — 
Cette deuxième esjièce <lu genre Eutrichitiridrs. beaucou]) plus 
glande que la piécédente, est connue par un dentaire et un ]né-
maxillaire d'un même individu, de même que par une série assez 
ini])ortaiite de dents isolées, le tout provenant de l'Argile de 
lîooiu (Oligocène moyen). 

Dans la descriiition qu'il a donnée de tous ces restes ( t ) , 
M. LEUK'HE a noté la section toujours parfaitement circulaire 
tant des dents qui ornent le dentaire que de celles du prémaxil­
laire. 

Parmi les dents isolées, de même provenance, il en est cepen­
dant dont la section n'est pas du tout circulaire mais qui sont 

(15) J ' a i reconnu des dents des deux genres parmi des matériaux 
provenant de'= Sables d'Orp (Landénien inférieur) et ces mêmes sables 
ont fourni un fragment de mâclioire, extrêmement usé, mais por­
tant encore très distinctement la trace d'insertion caractéristique des 
dents chez les Lepidostécs. 

(16) WHITE, E . I., 1931, p. 87, pi., fig. 2 a-b {Trichiuridcs orpicn-
sis [L'EEICHE]). 

(17) LERICHE, M . , 1023, p. 181 {Trichiuridcs sp.). 

file:///erticalp
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au con t ra i re plus on moins comprimées. Ce carac tère é tant d 'au­
t an t p lus accusé qu ' i l s ' agi t de dents p lus t r apues , je suis i)orlé 
A y voir une différenciat ion chez un même individu. 

Les mêmes carac tè res se re t rouvent d 'a i l leurs dans les dents 
du l î ruxel l ien (Lutét ien inférieur) a t t r ibual i les à no t re .genre 
EiUrk-hhirklcfi et dont une série est figurée ici (PI. , fig. J2-18), 
sous le nom provisoire de Eutrichiuridcfi cf. drUiridi (LKKK'I IK) . 

Les unes (fig. 12) sont t r ès élancées, légèrement courbées et 
ont une section pa r fa i t ement c i rcula i re . Leur tai l le a t t e i n t 
27 mm. (18), soit un i)eu p lus que celle du i)lus grand des exem­
pla i res connus de l 'Oiigocène (2."S m m . ) . Quelques-unes de ces 
mêmes dents sont assez grêles, ce qui est auss i le cas ])0ur cer­
t a ins exemplaires de l 'Oligocène, ^l. LKIÎICIIE a d'ailleui-s noté 
une différence de cet o rd re ent re la dent du préniaxi l ia i re et 
celles du den ta i re qu ' i l a décr i ts . 

D ' a u t r e s dents (pi . , fig. 14) bien que sensiblement moins 
élancées, ont encore une section c i rcula i re . 

D ' a u t r e s den ts encore (]d., fig. ].")-17). moyennement élancées, 
sont légèrement comiirimées dans le sens externe- interne et, 
t and i s que cer ta ines de celles-ci sont droi tes , vues i)ar leui- fac(> 
extei-ne (fig. 10), quelques-unes sont ne t tement inclinées dans 
le sens ])ostérieur (fig. 17) . 

La série examinée se com])lète pa r deux dents , dont une figu­
rée ici (fig. 18K ext rêmement cour tes comparées aux i)récédentes 
et t r ès comprimées, au point de ressembler aux dents de,s Cy-
hiinn, mais dont les bords ne sont jias, à prni)rcnient parlei-, 
I rancl iants et qui ])ortent encore une coiffe te rminale bien di.s-
t incte et même re la t ivement p lus impor t an t e . 

Le iiassage progressif des dents du yn-emier type aux sui­
vantes et a insi de sui te semble indiquer une origine commune de 
ces dents , leur différenciation é t an t à me t t r e sur le comijte de 
la ])osition ({u'elles occu])aient sur les màclioires. Le fait , d ' a u t r e 
l 'ar t , que les dents de l 'Oligocène sont semblables à celles de 
l 'Eocène et qu 'on y observe les mêmes var ia t ions , me fait con­
sidérer, tout au moins ])rovisoirement, toutes ces dents comme 
ai i j iar tenant à une seule <'s]ièce, ainsi que l 'avait d 'a i l leurs 
pres.senti E . I . W H I T K (10). 

(18) r 'es( le cas pour la dent figurée pi., fig. 12. Cette dent a 
été recueillie dans le gravier de base du Lédien, à Scbaerbeek, pa r 
M. C. DE BRA Y, auquel i'adresse ici mes remerciements. 

(19) WHITE, E . I,, l!)31, p. 88. Cet auteur a noté cette ressemblance 
et fait remarquer que, s'il s'agit de deux espèces distinctes, elles ne 



Bull Mus Roy Hist Nat Belg - T XX, n» 11, 1944 Pi. I. 
Meded Kon Natuurh Mus Belg — D XX, n' 11, 1944. 

l a l b I c 2a 2b 2c 

Trichiurides sagittidens T C WINKLER, 1874 

5a 5b 6a 6b 

y il h 
7a 7b 8a 8b 9a 9b 

Eutrichiurides delheidi 
(LtRiCHi,, 1908). 

10c 10b l i e l i b 

Sphyraena bruxelliensis n sp 

12a 12b 13 14a H b 

44 11 ^^^Hl 
iW W mÊ ^ 15a 15b 16a 16b 17a 17b 19 a 19b 20 c 20 b 

A4 41 
21a 21b 18a 18b 

Eutrichiurides cf delheidi (LERICHE, 1908) 
Sphyraenodus lerichei n sp 

E. CASIER. - Contributions à l'étude des Poissons fossiles 
de la Belgique (V et VI) 

Phototypie A Dohmen Bruxelles 
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En tant que caractères conunnns anx dents oligocènes et eo­
cenes et qui les distinguent de celles de l'espèce paléocèiie, Eii-
irk-h ill rides orpiensis (LKRK'HK), OU peut noter encore nn épais-
sissenient fréquent dans leur partie basilaire, ainsi que l'extiêine 
réduction de la striation, réduite à la base et bien visible seule­
ment snr quelques exemi)laires (PL, fig. 13). 

De telles dents se rencontrent fréquemment dans les sables 
bruxelliens à Ostrca cymJtula et dans le gravier de base du 
Lédien. J 'en ai vu d'analogues, toutefois de taille moindre, 
<laiis le matériel yprésien (Sables à Nurnmiilites phnnilafnn ; loca­
lités: Forest-lez-Bruxelles, Schaerbeek) conservé dans nos col­
lections et E. I . WHITE signale la présence de deiits qn'il déclare 
semblables à celles de « Triohiurides delheidi (LEUK'IIE) » dans 
l'Ypi'ésien inférieur de Grande-Bretagne (Oldliaven beds) (20). 

Enfin, la présence de cette même esi)èce a été notée dans les 
Septarientones (Oligocène moyen) d'Allemagne, par W. W E I -
iJEit (21) et celui-ci place, dans sa synonymie, le « Triohiurides 
siijitfidciis » des Meeressaud (même âge) cité et figuré par 
E. AVirncH (22). 

peuvent en tous cas se reconnaître l'une de l'.iutrc à l'étal, de dents 
isolées. Il a toutefois conservé, })our le^ dents éocèiies, le nom de 
augittidciis eu égard à la prioii té de ce nom sur celui de (UJIKIIU. 
Cette priori té devient caduque en raison de ce qui a été dit i^lus 
haut concernant le vi'ai genre Ti Ichiundts. 

(20) WHITE, E. I., 1931, p. 88. 
(21) WEILER, W . , 1928, p. 33, pi. I, fig. G (Ti icitiarides Ddluidi 

L I E . ) . 
(22) WiTTiCH, E., 1898, p. 47, pi. I, fig. 8. 

MUSÉE ROYAL D'HISTOIRE NATURELLE DE BELGIQUE. 
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VI. — Sur le Syhyraeuodiis de r]'>occiie 
et sur la présence d'un Sphyraenidé 

dans le Bruxellien (Lutétien inférieur). 

1. Genre Sphyraenodus L. AcAssiz, 1844. 

(T. V, part. I. p. 98, pi. XXVI, tig. 4-ü ; tyjie : .S', jnisciis 
L. AGASSIZ) . 

(Syn. : Pcfaini/ri/hhnii TOI'LA) (1). 

I^'analogie des ternies génériques Sphi/racnodas et Hiilii/raeiia, 
dont il sera successivement question dans cette note et qui s'a])-
|iliiiueiit respectivement à des formes en réalité fort éloignées 
dans la systématique, provient de ce que les véritables affinités 
du genre t^phyrucnodiis (avec les Hcomhridac) furent longtemps 
méconnues, celui-ci ayant été primitivement regardé comme 
])roclie parent du genre i^phi/racna. L. AGASSIZ lui-même avait 
( o|)eiidant noté la grande divergence existant entre son genre 
i^phyraenodus et les Spliyrènes, au point de vue de la dentition. 

11 est constitué uniquement de formes éteintes, très voisines 
de celles du genre Pchnni/s Cuv. et VAL. dont quelques unes 
a])i»artieiiiient à la nature actuelle. 

Sphyraenodus lerichei n. sp. 

(riauclip, figures 19-21.) 
Sï .NONVMii ; . 

t<l)Jn/r(irnodiis- ,sp. l.r.KHHi:, M., lOOa, ])p. 7f), 152, fig. 22-21! 
dans le texte ; IflOG, pp. 108. 24.j, 2Sn, fig. 50-57 dans le texte. 

MATÉKIKL. Mngt-(|uatre dents isolées. 
GISEMENTS. 

1°. Yi)résien, Sables à XinnmvUtc-s' j)Janinnlns-; localilés : 
Forest-lez-lîriixelles, Saint-Josse-ten-Xoode, Schaerbeek. 

2". lîruxellien (Lutétien inférieur), a) Sables supérieurs ù 
Os'trcd ci/iiihiila ; localités : Scliaerbeek, Wohnve-Haint-Lambert. 
— b) Horizon non spécifié : loc. : Woluwe-Raint-Lambert. 

.'5". Lédien, a) Gravier de base: locali té: Saint-Gilles-lez-
]5ru\elies. — b) Lédien proi)reinent di t ; localité : Bambrugge. 

[Coty])es 11"» 332-831. Cat. tyjies Toiss. foss. M. K. II. X. B. 
(I. G. n" 13.203) (PL, fig. 10-21)]. 

[Ex. fig. n"' 341-312. Cat. id. (I. G. n" 10.445) (LEURHE, M., 
1905. fig. 22-23 dans le texte; 1900, fig. 50-57 dans le texte)] . 

(1) Cf. LERICHE, M., 1010, p. 319. 
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DESCUIPTION. 

Les dents auxquelles je donne ce nom sont relativement gran­
des (la plus grande de celles que j ' a i examinées mesure 11,G 
mm. de hauteur), subconiques et trapues, principalement celles 
qui ont dû avoir une position reculée sur les mâchoires. Elles 
s(mt légèrement comprimées, assez fortement courbées dans le 
sens interne et ont un sommet généralement obtus, mais l'exa­
gération de ce dernier caractère, dans certains cas (fig. 21) 
n'est pas totalement étrangère à leur usure et il faut admettre 
que, normalement, le sommet est plutôt acuminé (l'ig. 19). 

Rur tout son pourtour, la base porte de gros i)lis verticaux 
plus ou moins saillants, généralement mieux visibles du côté 
externe et pouvant dépasser la ini-hauteur de la dent. Dans cer­
tains exem])laires, un des sillons qui séparent ces ]»Us peut être 
beaucouj) plus profond que les autres et donner à la face externe 
un aspect très particulier (fig. 20, 21). 

RAI ' I 'ORTS KT DIFKÉUKNCES. 

On ne commit encore que fort peu d'espèces de ce genre éteint. 
Le type de celui-ci, f^phijiaenodiis prisons L. A<iAssiz, de l'Ypré-
sien de Grande-Bretagne (London Clay) (2), et l'espèce oligocène 
du bassin belge, »V. nipvlicnsis (DOI.LO et KTOUMS) (3), ont tous 
deux des dents relativement élancées et ne présentant pas les 
très gros i)lis qui caractérisent les dents décrites ci-dessus. 

M. LKUK'IIH avait figuré deux dents du Bruxellien (Liitétien 
inférieur) semblables à celles-ci et les avait déjà attribuées au 
genre Hphi/racnodus (v. syii.). 

2. Genre Sphyraena (ARTEDI) BLOCH et SCHNEIDER, 1801. 

(Syst. Icht., p. 109; t y p e : Esox sphyracua LINNÉ). 

Dans le genre ^phijvmiin représenté de nos jours par des Pois­
sons pélagiques des mers chaudes, les dents antérieures, élancées 
('! très comi)iiiiiées bihitéralement, ont un bord antérieur tran­
chant et un bord postérieur plus ou moins arrondi, tandis que 

(2) AGASSIZ, L., 1844, t. V, part. I, p. 98, pi. XXVI, fig. 4-6. Du 
iiiêine terrain, AGASSIZ signale (op. cit. p. 99) un (( Sphyraenodus 
rransidens », sans description ni figure. 

(S) DoLLO, L. et STORMS, R. , 1888, p. 265 (Bicti/odwi riipelltnsi^ 
D. et ST.). — LERICHE, M., 1910, p. 320, pi. XX et fig. 121 dans le 
texte. 
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les dents latérales sont plus trapues, comprimées dans le sens 
externe-interne et ont deux bords tranchants latéraux. 

Cette grande différenciation entre dents antérieures et laté-
lales fut cause de ce que certains auteurs, en présence de dents 
fossiles isolées, de ce genre, les ont citées sous des noms géné­
riques différents, les confondant d'ailleurs le plus souvent avec 
(les formes de familles en réalité éloignées des Sphyracnidac. 
Des dents antérieures de ^phyraena ont ainsi été prises pour 
celles de genres crétaciques, Saurocephalus HAULAN (i) et Cirno-
lichthyfi LKIDY (5), cependant que des latérales étaient attri­
buées au genre Cyhium CuviKii (ti). 

Contrairement au genre précédent, le genre Spliyrarna et la 
famille des Hphyraetiidae étaient restés totalement inconnus 
jusqu'ici dans les foi-mations du bassiu belge. 

Sphyraena bruxelliensis n. sp. 

(Planche, figures 10-11.) 

MATÉrtiFL. Deux dents antérieures isolées et une dent frag­
mentaire. 

GISEMENT. Bruxellien (Lutétien inférieur), a) Sables supé-
i-ieurs à Ostrea cymhiila; localité : Woluwe-Saint-Lambert 
(« Tomberg ))) — b) Sables inférieurs à grès fistuleux; loca­
l i t é : Forest-lez-liruxelles (au N.-E. du cimetièie). 

[Cotypes n™ 330-3;}1. Cat. types Poiss. foss. U. R. II. N. B. 
(I. G. u" L3.203) (PI., fig. 10-11)]. 

DEScuii'nox. 
Les dents sont de taille petite, la pins grande (PL, fig. 10) 

ne dépassant pas 5,9 mm. de hauteur. Le bord antérieur, verti­
cal dans sa partie inférieure, décrit ensuite une large courbure 

(4) DAMES, W. , 1883, p. 147, pi. I I I , fig. 12 (Saurocephalus faju-
mcnHiss DAMES). 

(5) PRIEM, F., 1905, p. 638, fig. 9 dans le texte (C'inioUchthys ? sp.); 
1906, p. 202, fig. 7 (? 8) (Gimolichthys sp.) ; 1907, p. 78, pi. I, fig. 
27-28 (Oimolichthys 1 sp.). Le même auteur a d'autre part figuré 
(1915, p. 373, fig. 3 dans le texte) une dent antérieure de Sphyraena 
(le r Eocene du Mokattam (Egypte), sous le nom de « Dent de Tri-
chiuridé )>. Il s'agit dans ce dernier cas de Sphyraena fajumensix 
(DAMES). 

(G) La dent de « ('yhhim sp. » de l'Eocène de l'Aude figurée par 
M. LERICHE (1908, pi. I, fig. 3) pourrait aussi appartenir au genre 
Sphyraena. 
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pour se rapprocher du bord postérieur et esquisser, à l'appro­
che du sommet, une légère tendance à reprendre son orienta-
lion primitive. Le l)ord postérieur — on plus exactement la 
l'ace jiostérieure, ce bord étant non pas tranchant, mais larj^e-
meiit arrondi — s'élève à peu près verticalement et présenle 
une très petite expansion terminale obtuse. Les deux faces lalé-
i-ales, i)arfaitement symétriques l'une de l 'autre, sont relative­
ment très convexes. Elles ]>()rtent. comme la face postérieure 
(railleurs, une très fine striation verticale, limitée à la i)artie 
inférieure et invisible à l'cpil nu. 

] { A 1 ' 1 ' 0 R T S E T DIl-FKRKNCKS. 

Ces dents du « lîrnxellien » sont sensiblement plus tra]iues 
et un peu moins comprimées que celles de Kplnjraena liif/ardi 
E. I. WHITI; (7) et de i^. ptjiiiiiniHh (DAMKS) (4) et leur bord 
antérieur décrit une courbnie sygnioïdale nettement moins 
accusée. 

Il ne peut s'aj;'ir davantage de >S(. major LKIDY dont les dents 
sont beancou]) pins grandes et plus robustes, ni d'aucune des 
espèces de très ])etite taille connues d'autres terrains. 

KK.MAUQUKS. 

Les dents latérales de Sphijniciia hriiacUirnfiia n. s]i. doivent 
avoir été rencontrées déjà, mais elles auront été confondues avec 
celles de l'espèce du genre ('i/hiinii dont les dents sont le ])lus 
comprimées : C. hJrrkrri STOUJIS. 

J 'a i reconnu récemment la présence de dents isolées (anté­
rieures et latérales) du genre ^phyiariut dans rY])iésien du 
]>rabant (Sables à 'Sunninilltcs plninilalus ; locali té: Foresl-
!ez-I?rnxelles) et celle d'une dent du même genre parmi des 
matériaux ])rovenant des Sables d'Aalter (Lutétien iiilY'rieiir) 
(Localité : Aalter) (S). Toutefois, je ne ])ense pas ]iouv()ir ra]i-
)>oi-ter aucune de ces dernières dents à l'es])èce décrite ci dessus. 

(7) WHITE, E . L , 1026, p. G], pi. XVI, fig. 1-9. 
(S) N" 7̂97 (I. G. n" 6115). Cat. Poiss. foss. M. IL II. N. B. 

M U S É E R O Y A L D ' H I S T O I R E N A T U R E L L E D E B F L C I Q U E . 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE. 

Fig. 1-4 : Tiirhhn-ides Kogittldoif T. C. WINKLER, 1871 (part .) p. 5. 
Fig. 1-2 : dents vues par la face externe (a), de profil (b) et par 

la face interne (c) (Pt . 322-323) (2 x ). 
Fig. 3-4 : dents vues pa r la face externe (P t . 343, 335) (2 x ). 
[Plésiotypes n"" 322, 323, 343 (1. G. n" 13.203), 335 (I. G. n" 3235) 

Cat. types Poiss. foss. M. R. H. N. B.l 
GISEMENTS: Bruxellien (Lutétien inf.), a) Sables supérieurs à 

Oxtn-a cijnihiila ; locali tés: Schaerbcek («Kat tepoel») (fig. 2), 
Woluwe-Saint-Lambert (cc Tomlierg ») (fig. 1). — b) Sables quart-
zeux ; locali té: Woluwe-Saint-Lanibert (fig. 4). 

Lédicn, gravier de base; localité Forcst-lez-lîruxelles (fig. 3). 

Fig. 5-9 : Eiiti-ichiiniilcx tjelheidi (LERICHE, 1908) . . . . p. 7. 
Dents vues par la face externe (a) et de profil (b) (1 x ). 
[Plésiotypes n"" 336-340 ( I . G. n" 8289). Cat. types Poiss. foss. 

M. R. H. N. B.l 
GISEMENT : Rupélien, Aigilc de Boom ; localité ; Steendorp. 

Fig. 1(1-11 : SplnjideiKi Ijiii.rflîieii-tis n. sp p. 13. 
Dents antérieures vues latéialcnicnt (a) et du côté postérieur (I)) 

( 2 X ) . 
[Cotypes n°^ 330-331 ( I . G. n" 13.203). Cat. types Poiss. foss. 

M. R. H. N. B.] 
GISEMENT : Bruxellien (Lutétien inférieur). Sables supérieurs à 

Oxfrra cijmhida; local i té : Woluwe-Saint-Lambert (« Tomberg »). 

Fig, 12-18 : Kutn'vJthnides cf. ilcUieidi (LERICHE, 1008). . . i). 8. 
Fig. 12-14 : dents antérieures, face externe (a) et profil (b), sauf 

fig. 13 (face interne) (1 x ). 
Fig. 15-lS : dents latérales, face exteino (a) et profil (b) (fig. 15-

17 : 1 X ; fig. 18 : 2 x ). 
[Ex. fig. n"» 324, 320, 325-329 ( I . G. n" 13.203). Cat. types Poiss. 

foss. M. R. H. N. B.] 
GISEMENTS : Bruxellien (Lutétien inférieur). Sables supéi'ieurs à 

Oxtrea cijinhula; locali tés: Schaerbcek («Kat tepoe l») (fig. 15), 
Woluwe-Saint-Lambert ((( Tomberg ») (fig. 14, 16, 18), Üccle-SainL-
Job (fig. 13, 17). 

Lédien, gravier de base ; localité : Schacrbeek (fig. 12). 

Fig. 19-21 : S ph IJ I (I e nod ax Icnchti n. sp p. 11. 
Dents vues par la face externe (a) et de profil (b) (1 x ). 
[Cotypes n"^ 332-334 (I , G. n" 13.203). Cat. types Poiss. foss. 

M. II. H. N. B.l 
GISEMENTS : Bru.xellien (Lutétien inférieui) . Sables supérieurs à 

Oxfrcfi ri/»ihiil<i ; locali tés: Schaerbcek («Kat tepoel») (fig. 21), 
Woluwe Saint-Lambert ((( Tombei'g ») (fig. 20). 

Lédien, gravier de base; local i té : Schacrbeek («Kat tepoe l») 
(fig. 19). 

p. A. 7399. GoEMAERE, Imprimeur du Roi, Bruxelles. 


